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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES 1

soumux ET A GRAND MARCHt

Lectures du Soir —Il y a que'j’ai rencontré le co- 
nel Verdelin* à la revue, que je 

er—“et nue je l'ai Rabais Special JOSEPH BRUCE
l’ai invité à dîner.«;et que je 1 
tout à fait oublié !...vlMais aussi l'on 
n’arrive pas dîner che* les gens à 
huit heures 1.....
11—A Paris, on ne dîne pas plus 
tôt.

—Enfin, qu'est-ce que nous allons 
faire T...

—Dame, il faut le recevoir; il n’y
a pas à sortir de là...... Jean, dites
au chef de monter.

Quelques instants après, le chef 
se présenta, le bonnet à la main.

il faut

Autrefois du MedlwlHall, 
SBdlense spvlhivairsrir de l'Hôpital Généra 

de Meut réel

Chimiste et DroguisteLE DINER DU PREFET
Cette année-là, les grandes ma 

r,œuvres avaient particulièrement 
réussi. Lei mouvements avaient 
été réguliers ; point de fautes com
mises ; l’ennemi s’était ponctuelle» 
ment laissé battre.

La revue d’honneur, qui termi
nait les opérations, avait réuni tous 
les notabilités du département. Il 
faisait un temps superbe, ce qui 
avait permis aux dames de revêtir 
poiv la seconde fois les belles toi
lettes qu’elles avaient inaugurées 
au commer cernent de la saison 
pour la solei nité dee courses. La 
tribune regOigeait de monde.

Après le défilé final, qui s’acheva 
âu milieu des applaudissements 
unanimes, on se répandit un peu 
de tous les côtés, et les officiers, — 
ceux du moins qui n’ètaient point 
obligés de ramener les troupes 
dans leurs quartiers, — s’empres
sèrent de venir présenter leurs 
hommages aux femmes et aux filles 
des fonctionnâmes.

Le préfet,qui conversaient depuis 
plus eurs quarts d’heures avec le 
receveur de l’enregistrement, le 
quitta subitement en voyant passer 
le colonel Verdelin, qu’il rejoignit 
en courant :

—Bonjour, mon cher colonel, 
bonjour. Je suis bien heureux du 
vous serrer la main.

—Tiens, Duc'ozoy, 1 Ça va bien ? 
Et madame ?.......

— le \ o is remercie, pas mal... 
Belle journée, hein? pour la revue.

—Un sacré soleil..•
—N'en dites pas de mal... Vos 

cuirassiers reluisaient à merveille 
Savez vous que votre regiment est 
suptrbe !

—Hum... mon D:eu, ils se lais
sent von... Mais vous aussi, mes 
compliments.......Population char
mante...

—Vous ôtes trop bon... De braves 
gens... Et comp t z vous séjourner 
un peu dans notre ville ?

—Impossible malheureusement .. 
11 faut que je reparle pour Paris 
demain matin... Attendu à l’école 
de gu. rre...

—C’est bien regrettable... Alors 
vous*allrz nous faire le plaisir dt 
venir ce soir dîner à la préfecture, 
hein ?

—Uh 1 merci mille fois, mon 
cher Duclozoy... Je craindrais d’ê
tre indiscret...

—Du tout, du tout, vous nous 
ferez plaisir...

—Nor, vra ment... Jh ne suis 
pas présentable... couvert de poi s- 
sière... Mon vieil uni'oime...

—Vous n’allez pas faire do céré
monie, n’est-ce pas ?... Nous soin 
mes seuls, ma femme et mo\ Cou 
rez vite vous donner un coup de 
brosse à votre hôtel. Je compte 
absolument sur vous.

— Pas moyen de vous refuser...A 
tout à l'heuie...

—A tout à l’heure.......

En Articles IArgenterie 
et en Horloges
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—François, dit la préfète,
nous faire à diner.......

—Bien, madame la préfète.
—Et un diner soigné, François, 

ajouta M. Duclozoy.
—Bien, monsieur le préfet.
— Pour trois personnes. Frau-
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Le préfet ot la préfète se rendi
rent au salon. Le colonel Verde
lin, très rouge, très luisant, très 
soufflant, se leva précipitamment.

—Toutes mes excuses, madame; 
mille pardons, mon cher Duclo 
zoy.

—Comment donc, colonel, fit la 
préfète ; mais nous ne sommes pas 
des provinciaux.

11 n’est que huit heures.
—Je suis confus...
—Nous savons qu’à Paris, 

le préfet, vous avez coutume 
point vous mettre à table avant huit
heures.......

—Oh ! Duclozoy...
—C’est vrai, insista la préfète, 

quand mon mari m’a prévenu qu’il 
vous avait prié à dîner, il m’a bien 
dit et redit de ne commander que 
pour huit heures...

N’est-ce pas, Emile ?...
—Absolument...Et je suis sûr, 

colonel, que c’est encore nous qui 
serons en retard, et que le diner ne 
se-a pas prêt avant un boa quart 
d’heure.

—Va pour un quart d’heure, ré
pondit le colonel, le sourire sur les

Le conversation s’engagea entre 
le préfet, la préfète et leur hôte. M 
Duclozoy fut spirituel, Mme Duclo- 
zoy aimable, le colons! galant.

A huit heures et demie le maitre 
d’hôtel parut dans l’encadrement de 
la porte et annonça:

—Madame est servie.
Le colonel offrit avec empresse

ment soi bras à la maitresse de 
traison. On passa dans la salle à 
manger, où le diner commença, 
silencieux, comme tous les diners 
de bonne compagnie.

On n’entendait que le bruits des 
cuillers sur la percelaine des as
siettes remplies d'un savoureux po
tage.

Le chef, d’ailleurs, avait fait de 
véiLabiés prodiges. En une demi- 
heu^e, il avait composé et exécuté 
uu menu délier L et copieux, auquel 
le colonel, une fourchette de pre
mier ordre, n’eût point manqué de 
faire largeme il honueur s’il n’avait 
sans doute été retenu par la timidi
té et la discrétion.

—Voyous, co'onel, encore un peu 
de truite ...

—Non, vraiment, Duclozoy ; je 
me suis déjà bourré de hors-d'œu-
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TAILLAGE GARANTI
Le préfet, en quittant le colonel 

Verdelin, eut la malchance de re- 
trouver sur son chemin le receveu 
de l’enregist. ement, qui le retint 
encore pendant un bon quart d’heu
re, Puis il rencontra le présidenl 
du conseil général, qui l’entretint 
pendant quelques instants d’un» 
quest'on locale d’irn intérêt médi
ocre. Le maire, qui le guettait, h 
rejoignit dès qu’ii fut libre et 'ui 
conta un cas passablement curieux 
de statistique municipale. Le pré
sident du tribunal civil, après lt 
maire, ne lui épargna point la rela 
t:on d’un mot d’espiit qu’il avai 
commis dans la journée, et il eui 
encore à passer entre les mains dt 
proviseur du lycée, avant de pou 
voir regagner la préfecture.

Sep heures sonnaient comme il y 
pénétraiL

Le couvert était déjà mis et 
Mme Ducloz iy l’attendait avec im
patience.

— Emile, s’dcria«t-3lle. dès qu’elh 
le vit paraître, je meu s de faim... 
Vile, me tons-iious à table.

—Le tenrp: de me passer un peu 
d’rau sur les mains, chère air e, 
répondit M Duclozoy, et je suis à 
toi... Tu peux toujours dire que 
l’oa »erve,

Lepiéfetetla préfè.e dinèreut 
gair ment et de très bon appétit. 
Après h dîner, ils passèrent au 
fun oir, où >1. Duclozoy alluma un 
excellent cigare de ia Havane, 
dant qi e madame choisissait

rbfille à oi vrage d- s échevaux 
multicolores pour sa belle t pisserie 
à fleurs.

A huit heu.es, la cloche de la 
porte d’honneur retentit :

—Tiens, dit la préfète, une visite.
—Il faut faire chercher un gâ 

tem, repartit le préfet.
Gomme il achevai' ces mois, le 

▼ale. de pi. d eivr’ouvit la porte.
—Monsi:ur le p-;fet, c’est un 

monsieur qui est au salon...
—Kh bien, qu’est ce qu’il veut ce 

monsieur ?
—Je re sais pas... U est en redin- 

moustachea
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Vis-à-vis la Basilique.—Colonel, vous n’ôtes qu’un hy
pocrite; c’est à peine si vous avez 
touché aux radis. Allons, ne vous 
faites point prier, nous n’avons plus 
rien, ainsi...

—Madam-*, c’est bien pour vous 
obéir ; mais vous allez me tenir 
com pagme...

—Vo wÈm
—Et

Duclozoy 1 Vou-. ne mangez rien.
que diable 1......... Allons, encore
uu peu de truite, ça ne vous ferez 
pas de mal 1..

Et le pauvre Duclozoy dut s’exé
cuter à son tour.

Le dîner se poursuivit assez gaie
ment, mais uon sans quelque gène 
toutefois.

Le co onel dut goûter deux fois 
à tous les plats : en vain, après une 
première attaque au pâ’.é de foie 
gras. tenta-V-il une retiaite en bon 
ordre, il dut revenir à l’assaut, et 
malgré qu’il en eut faire une brè
che sérieuse dans la croate aux 
œllets dorés. Mais, comme s’il eût 
deviné i’êtat tout particulier de ses 
Hôtes, il sembla se faire un malin 
pla sir de les obliger à l’imiter et â 
manger copieusement.

Quelques instants après le café, 
le colonel, très iouge, très conges- 
t-onne, visiblement gêné, se relira, 
invoquant les fatigues de la journée 
A pe ne avcit-il disparu que le pré
fet et la préfete les traits contractés 
s’aûalaient chacun dans uu fau
teuil, sonnaient, et, d’une voix 
mourante demandaient deux tasses 
de camomille.

Quanti au colonel, il regagna len
tement vers l’hôtel en prononçant 
cette simple exclamation:

—Gré nom !

blés ; le peuple et la foi d'Israël, 
l’Eitlise catholique qui eu est lasue, 
et le monde qui les a l'un et l’autre 
perséc tés. Quelquefois peut-être 
nous avons mal agi les uns envers 
les antres, car tous ceux-là ne sont 
pas chrétiens que l’on app.-ll * chré
tiens, et tons ceux que l'on dit isra 
élites ne sont pas d’Israël.
^cies sombres et terribles ont été 
certes accomplis dont Israel, en tant 
de peuple, est innocent ; et de mê 

dans bien des 
l’Eglise catholique n’est pas reepon 
sable. Le nombre est perpétuelle 
meni secoué de* deux côtés par 
ceux qui son', indignes du nom 
qu’ils portent. A mesure qua le 
monde croit dans le nombre, il croit 
dans i’esprit du mal, et si nos prévi
sions devaient avoir quelque certi
tude, je pourrais aller jusqu’à dire, 
qu’il me parait indubitable que 
l'armée du monde contre ceux qui 
espèr nt en Dieu grandira en force 
et en puissance, jusqu’au supiôm ; 
conflit d’où sortira une suprême 
distinction.

Heureusement pour nous, dans 
l'empire Britannique où, par des 
lois équitable et une cbaiité frater
nelle, tout-b les justes el honorables 
carrières de la vie sont ouvertes, 
nos compatriotes, juif sont loyaux, 
paefiqu-s et généreux au service du 
bien public. Ils épargnent notre 
fjrceei l'augmentent. Malheureu
sement, il u'en est pas ainsi partout. 
Mais le mal et le remedy sont aux 
mains de ceux qui #e pla g lent de 
vous et déclament contre vo is. Lis 
hommes deviennent ce que les fout 
leurs gouvernants. Des codes ri
goureux détournent les hommes de 
.a légalité et des vexations sociales 
engendrent des animosités qui 
poussent les esprits faibles et chan
celants à une sorte de folie. Plus 
grand est le pouvoir, plus grande 
devrait être I humanité el la tolé
rance envers ceux que les siècles 
ont abaissés. Mais le jour dé resti-

rant que ce malh uirmix avait suc
combé à la rupture d’un anévrisme 
ou à une attajue d’appo:>l«xie tou- 
droyante, et non pas comme on le 
supposait d’abord, à une décharge 
électrique qu’il aurait reçue ainsi 
que cela est déjà arrivé à tant d’au
tres. On trouve cependant l‘és 
étrange que Tucker ait été frappé 
d’une attaque d’apoplexie ou de la 
rupture d’un anévrisme précisé
ment au moment où il venait de 
s'installer au sommet du poteau. 
Dans tous l • cas, l’opin oa générale 
est que Fai*'tque d’apoplexie ou la 
rupture d’un anévrisme dout parle 
le médecin a dû être déterminée 
par une d charge électrique, et une 
enquête a èlé ouverte à cet égard ; 
mais il en bien douteux qu’elle 
ab > n tisse à aucun résultat.

Turk rr est 1res probablement une 
nouvelle victime de la mauvaise 
organisai on de Teclairage électri
que el des abus tant de fois signalés 
et auxquels on n’a pas encore reme 
dié. Ce. infortuné, qui étau à<é 
de trente cinq an:, laisse une veu-

moi. J'ai eu durant ces nombreux 
années de constantes preuves ds 
votre affection. Vous pouvez être 
certain que votre présence en ce 
lieu, en ce jour, et le langage vrai
ment trop favorable de votre adresse 
me sont plei ement agréab es. Pt 
mettez-moi de vous exprimer mes 
remerciements du fond du coeur. 
D rpuis quarante ans environ j’ha
bite Londres et durant c-ute période 
toutes formes de souffrance,de pau
vreté de vice même se sont offertes 
â mes yeux. Je puis en consô 
quence porter un témoignage sûr 
de la charité et de la générosité de 
nos compatriotes juifs. Je les ai 
trouvés à la tête de toutes les bon-

depuis que nous n’avons eu le plai
sir de vous voir ?

—Ab 1 Ducloz »y ne me’n parlez 
pas... Malade comme un chien! ... 
M’avit-z invité à diner n’es -et pas ? 
Eh bien, je l’avais tout à fait oublié 
Déjà diner à mon hôtel 
huit heures pour m’excuser, vous 
croyant sorti de tibia..
attendu, n’ai rien osé dire ..........
Alors comprenez deux din-ra de 
suite...le second n’a pas passé !

—Tiens, c’est comme nous ! s’é
cria étourdiment 1 •. préfet.

Adrien Vkj.y.

tution arrive Je vous prie de re
cevoir mes cordiaux remerciements 
pour vos paroles, pour votre con
duite généreuse en ce jour, |e vous 
prie f.u'Hi de ti ansmeltr» ces remer
ciements à c'mix que vous représen
tez dans le Royaume Uni. Puisse 
toute grâce et bénédiction se repo 
ser sur vous et sur vos foyers.

Gi discours étau adressé en ré
ponse â une adresse de délégués 
juifs ayant A leur tète le rabbin 
Adler, qui a lu l’adresse. Parmi 
les assistants on remarquait le lori- 
main, qui est juif ; M. Sebag Mon 
teflore, sir Goldstni h et mr J. Si-

yez, i’y reviens également.. 
Duclozoy aus-i... Voyons

Bie i de*...M’aviez

crimes commis

UN DRAME SUR UN POTEAU. 
Un drame des p us émouvants 

s’est dérou é hier matin à N w- 
Yorksurun poteau soutenant une 
lampe élctrique, dans la .grande 

re du chemin de fer éleve de la 
avenu. enUv 1 s G6e et ti7a rues. 

John Tucker, un contremaître de 
l’East River Electric LighiGomprny, 
était monté sur le poteau, ayant 
une hauteur de trente cinq p.4ds 
environ, afin de rèptrer la lampi 
qui était en mauvais état. Or, il 
venait à peine d - s’asseoir sur une 
traverse établie à cet eff t, embras
sant solidement le poteau avec ses 
jambes, lorsqu’on l’a vu tout à coup, 
lever les mains en l’air, tomber à 
la renverse et se plier eu deux sur 
la traverse sur laquelle il était assis. 
Sa tète pendante était à peu près au 
môme niveau que ses pied-, et il 
serait infailliblement tombé sur le 
sol s’il n’eût été retenu par ses jam
bes croisées autour du poteau. Cet 
infortuné était mort ainsi en l’air 
sans poussé le moindre en.

Plusieurs ouvriers se sont préci
pités au secours dt: ieur contremaî
tre ; mais il s’est écoulé un certain 
temps avant qu’ils pussent lèse »- 
dre, au roo 
inanimé.
mandé en toute bàie, n’a pu que 
constater la mort de Tuck r, décia-

nés œuvres.
Dans le culte de vos mala les de 

vous n ms donnez un
ADIEU PERDRIX !

Bien des gourmets se réjouissaient 
hier de l'arrivée t Montréal de M. 
Narcisse Tranquille, grand chas 
seur devant Die i et «vaut les hom
mes. M. Tranq nil • apportait dans 
uu grand sac de toile, 2H canards 
sauvages et un granl nombre d’au- 
t&es oiseaux non moms estimés des 
amateurs de gibier.

Gus précieux volatiles étaient des- 
t nés â un fonctionnaire important 
de l'hôtel de vil e e. à quelques au
tres personnes Mais o i avait co np- 
té sans l’appétit d un voleur ‘encore 
inconnu, qui s’est emparé de la pré- 
c erise poche, en fa'e de l’hôtel de 
ville, pendant que M. Tra iquille 
était dans le bureau du fonction
naire en question. On dé mande 
dae nouvelles du voleur et des oi«

pauvres,
noble '-xemple de générosité effica
ce. Vous ôte - inflexibles comme 
nous-mêmes, dans cette affirmation 
que i’éducation de l’enfant est avant 
tout une œuvre religieuse. Vos 
écoles comme les nôtres sont net- 
terne- t et courageusement religieu
ses. JVi constaté vos soins pour 
les ma ad 3s d ms les fêtes de l'hô
pital libre métropolitain. De ce 
soin jaloux que vous avez d s pau
vres, j’ai eu d’abondantes marques. 
Q laud cha-sés de Russie par la ly- 
ratinie, iis sont venus en foule sur 
nos rivages, j'ai éprouvé votre sage 
et pratique administration. T s 
sont quelques-uns des motifs directs 
et per.-onnels qui tn’o it induit à 
vous porter nne bienveillance sin
cère ; et votre presence ici en ce 
jour m’assure qu’elle existe aussi de 
voire part envers moi.

Mais il y a des raisons plus ha u 
les, plus décisives, qui m’ont déter
miné à ces actions que dans cette 
adresse vous e»t mez au ielà;de ieur 
valeur Je ne serais pas fidèles à 
ma propre foi si je ne vénérais la

Je ne vois dans i'histoire du mon 
de que trois éléments indestrucli-

LEK JUIFS
En pariant des juifs, Edouard 

Drumont a dit, qu’il fallait distin
guer entre les juifs proprement dits 
et ies juifs portugais de Bordeaux, 
auxquels il reconnaît un certain 
nombre de qualités. Il est à croire 
que les juif anglais ressemblent aux 
juifs portugais, si l’on en juge par 
les éloges que vient de leur décer
ner 8 Em. le cardinal Manning, 
dans un petit discoure que les jour
naux de Londres rapportent comme

Jusqu’au moment où j’ai appris 
officiellement votre intention de me 
féliciter au sujet de uia vingt-cin
quième année d’épiscopat, je n’avais 
pas songé que je pourrais recevoir 
de vous une telle preuve de bien
veillance. N.; croyez pas cependant 
que j’ai douté de votre bout» envers

Lui, avec fe .—O ch ;r aug*! com 
ment ai-je pu *1 longtemps vivre 
sans toi ? Gomm nt ai-je pu passer 
près de toi sans que les battements 
de mon cœur me -lis-ut: c’est elle 

Elle, d’un ton de doux reproche, 
—G’est cependant pas la ite que j’te 
fsais d’l’œil 1

A quelques jours de là, le préfet 
eut à passer une semaine à Paris. 
Le lendemain de son arrivée, il ren 
contra, sur le boulevard le colonel 
Vanderlm.

—Bonjour, mou eh;r colonel, lui 
cria le préfet du plus loin qu’il apir- 

Eh bien,comment ça va-t-il

goto... avec de belles 
cirées... Il a l’air d’un officier...

—Saprirti ! s'écria le préfet en 
devenant blême ; eh bien ! j’en ai 
fait une belle 1

—Qu’y a-t-il ? demanda la préfète.

yen je cordes, son corps 
Un médecin qui avait clé

ÇUt WM»
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